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EDITORIAL 
Entre la rédaction de l'appel à contributions pour un numéro thématique et la 
rédaction de l'éditorial, une fois les articles reçus et le sommaire défini, il s'est 
obligatoirement instauré un décalage qui nécessite un ajustement. À l'origine, le projet 
s'intitulait « les migrations internationales de main-d oeuvre asiatique : passé, présent, 
futur ». L'objectif était de faire le point sur les aspects historiques, sociaux et économiques 
de ces flux de travailleurs asiatiques, en mettant donc l'accent sur les phénomènes de 
continuité et de rupture dans les processus migratoires étudiés, si possible, de façon 
diachronique. L'aire géographique, l'Asie, était volontairement définie de la manière la plus 
vaste possible, partant du constat que si les migrations Nord/Sud et maintenant Est/Ouest 
occupent une large place dans ces mouvements, une autre ligne de charge migratoire se situe 
en Asie. Elle court du Pakistan à la Corée du Sud, en passant par l'Inde, l'Indonésie, le 
Vietnam et les Philippines. Ce vaste croissant a été, depuis 1975, le foyer de forts 
mouvements d'exode et de migrations de travail. Ces flux qui se portaient vers les pays de 
l'OCDE ou le Moyen-Orient se sont dirigés vers les nouveaux pôles de croissance 
économique, à savoir les grands et petits dragons asiatiques1. 
La conjugaison de l'aléatoire (disponibilité des chercheurs spécialistes de cette 
région) et des contraintes éditoriales (délais, nombre défini d'articles en langue étrangère) 
faisant loi, le numéro se compose de huit articles, de deux notes de recherche et d'un état des 
lieux de la recherche sur le sujet. Et comme tout numéro thématique, il est objet de 
satisfactions, mais aussi de regrets. Au chapitre des satisfactions, tout d'abord celle d'avoir 
composé un numéro pluridisciplinaire, et réuni articles de synthèse et monographies. Mais 
quelle que soit la nature des contributions, elles permettent de se faire une idée des débats qui 
secouent certains pays de la zone : comment concilier libre-échange et préférence nationale, 
surenchère dans l'exportation de main-d'oeuvre et protection des migrants, comment enrayer 
l'exode des cols blancs, comment protéger ses frontières et continuer de produire au moindre 
coût, par qui faire effectuer les tâches dites difficiles, dangereuses et sales, comment lutter 
contre l'immigration clandestine ? 
Idéalement, nous aurions souhaité un article de synthèse par pays, ou du moins une 
plus grande couverture géographique de la zone. Or, exception faite de la présentation 
générale d'Ernst Spaan et des articles de Dang Phong et d'Andrew Hardy sur la diaspora 
vietnamienne, les articles réunis traitent de l'Asie insulaire : Japon d'un côté et Insulinde ou 
monde malais de l'autre. Ernst Spaan expose le panorama général. Il décrit le contexte 
politique et historique qui détermine ces flux et tente de les quantifier tout en démontrant les 
limites de cet exercice. Il expose également les nouvelles tendances et s'alarme de la 
précarité du statut de travailleur migrant comme de la très grande vulnérabilité des personnes 
concernées. Ces flux se composent de plus en plus de femmes (employées dans les services, 
c'est-à-dire le plus souvent infirmières pour les plus diplômées, domestiques, entraîneuses et 
La REMI s'est déjà intéressée aux migrations en Asie. Elle a publié de nombreuses études sur 
les diasporas chinoises (numéro thématique (8) 3, 1992, articles sur les Chinois à Singapour, à 
Marseille, à Paris, en Espagne... entre 1993 et 1997) et indienne (numéro thématique (7) 1, 
1991, articles sur les communautés venues du monde indien au Royaume-Uni, en Fiance, au 
Portugal... entre 1992 et 1999. Les migrations en Asie insulaire ont été beaucoup moins 
souvent abordés : notons pourtant deux articles d'auteurs japonais sur la gestion de 
l'immigration dans leur pays (Ito, (6) 2, 1990 et Hayashi, (9) 2, 1993, ainsi qu'un article de 
synthèse sur les domestiques philippines 15 (2), 1999). 
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prostituées pour les plus nombreuses). Il comprend un nombre croissant de clandestins. Ernst 
Spaan dénonce les nombreuses dérives de ce système dont la plus choquante est le trafic et 
l'exploitation de femmes et d'enfants. 
Deux articles complémentaires et une note de recherche analysent la politique 
migratoire ambiguë du Japon, caractérisée par une internationalisation croissante, légale et 
clandestine, ainsi que les enjeux politiques et sociaux de cette ouverture, qui n'est pas encore 
pleinement reconnue. Catherine Quiminal et Massanori Hanada s'interrogent sur la 
recherche nippone d'un nouveau consensus national, tandis qu'Éric Seizelet, au travers d'une 
fine analyse de la manipulation des statistiques pénales par l'Agence nationale de police 
démontre les méfaits d'un discours sécuritaire disproportionné. Dorothée Cibla démontre 
elle aussi, à travers l'analyse socio-spatiale de quartiers populaires et ethniques de Tokyo, 
toute la difficulté du Japon à reconnaître la présence de travailleurs étrangers peu qualifiés et 
clandestins sur son territoire. Pourtant, ces nouveaux immigrés asiatiques et clandestins 
commencent à jouer un rôle économique non négligeable dans les « petites Asies » de la 
capitale. L'article de Jean-Louis Margolin illustre un dilemme similaire à propos de 
Singapour. Confrontée à un vieillissement de sa population, la cité-État qui compte déjà 
presque un tiers d'immigrés parmi ses actifs et a mené un temps une politique très 
protectionniste, doit désormais s'ouvrir aux étrangers et s'interroger sur les moyens de mieux 
les intégrer. 
Trois articles sur l'Insulinde, complémentaires eux aussi, analysent les flux 
migratoires indonésiens, des petites îles de la Sonde, de Sumatra et de l'Ouest de Kalimantan 
(ex-Bornéo), en direction de la côte Est de la Malaisie, de l'État malais du Sarawak et de 
Brunei. L'article de Graeme Hugo décrit et analyse un flux clandestin, de son point de départ, 
le village, à son point d'arrivée et se concentre sur ses développements les plus récents : une 
pression migratoire accrue malgré toutes les mesures restrictives mises en place sous 
l'emprise de la crise asiatique dans le pays de destination. Celui de Nathalie Fau décrit, à 
l'échelle micro-régionale, les trois phases migratoires par-delà le détroit de Malacca qui ont 
contribué au développement et au peuplement de la Malaisie. De spontanées, voire quasi- 
naturelles, ces migrations sont devenues un temps illégales et clandestines. Mais aujourd'hui, 
à l'heure des triangles de croissance qui réunissent des régions voisines unies par des 
activités économiques transfrontalières, l'espace se réorganise en fonction des 
délocalisations et de la division internationale du travail. Reed Wadley quand à lui, porte un 
regard plus ethnographique ; il se concentre sur la migration circulaire et transnationale de 
travail d'une population de Kalimantan, les Iban, vers les riches pays voisins et analyse les 
conséquences de ces allers-retours sur les villages d'origine. 
Ces sept articles traitent donc des archipels de l'Asie insulaire. Deux autres, relatifs 
au Vietnam permettent cependant d'aborder un tout petit pan de l'Asie continentale en 
présentant un thème de recherche tout à fait novateur. Ils traitent en effet tout deux de sa 
diaspora, longtemps perçue comme politiquement dangereuse, mais qui a indéniablement 
contribué au processus d'ouverture et de libéralisation du pays, le Doi Moi. L'article de Dang 
Phong décrit de façon diachronique l'évolution des relations triangulaires longtemps 
épineuses entre le gouvernement, le peuple vietnamien et les Viet Lieu (Vietnamiens de 
l'étranger). La note de recherche d'Andrew Hardy décrit l'important contingent de 
Vietnamiens partis travailler dans les usines des ex-pays de l'Est et de l'ex-URSS, et qui 
visait le remboursement de la dette vietnamienne contractée auprès des pays « amis ». 
L'auteur s'interroge sur la motivation des migrants et présente une double hypothèse. Pour 
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les travailleurs, le contrat de travail était beaucoup moins lucratif que la contrebande à 
laquelle il ouvrait l'accès et qui permettait de faire de forts bénéfices sur la base de capitaux 
minimes, et d'autre part, pour le pays, cette contrebande et les valeurs économiques qu'elle 
permettait de développer, au Vietnam et dans les relations commerciales non-officielles avec 
l'étranger, ont contribué à l'ouverture. Paradoxalement, des valeurs d'amitié socialistes ont 
participé au démantèlement du socialisme. 
Au chapitre des regrets, figurent les inévitables lacunes du volume : faute de 
contributeurs, l'Asie continentale (Thaïlande principalement) et certains pays de l'Asie 
orientale (Taiwan, Hong Kong, Chine du Sud et Corée) sont absentes. Pourtant, ces pays 
émergents contribuent très activement à la forte mobilité du travail asiatique en étant à la fois 
exportateur et importateur de main-d'oeuvre et produisent, en outre, d'appréciables 
statistiques sur la question (cf. Laurence Husson, chronique scientifique). À l'exception de 
l'Australie, proche voisine hautement concernée par les migrations asiatiques, il apparaît que 
ce champ de recherche, dans cette aire géographique particulière, manque encore de 
chercheurs. Pourtant, ce n'est pas l'actualité qui démentirait le besoin urgent de mieux cerner 
la complexité et la diversité des mouvements de population en provenance de l'Asie. La 
révélation brutale de la mort de 58 clandestins asiatiques, découverts asphyxiés dans un 
camion frigorifique à Douvres (19 juin 2000), confirme l'aggravation des trafics de main- 
d'oeuvre. Cette affaire confronte non seulement l'Europe aux lacunes du dispositif de 
Schengen mais devrait permettre de raviver le débat sur la mondialisation, les migrations et 
le développement. L'Asie, avec sa grande disparité en terme de croissance économique, 
d'emplois et de dynamiques démographiques, avec ses instabilités politiques et ses conflits 
ethniques et religieux, continuera d'être une zone de forte mobilité humaine. 
Aussi, souhaitons-nous que ce numéro thématique contribue à la fois à mieux faire 
connaître les migrations asiatiques, et à susciter de nouveaux travaux de recherche. 
Laurence HUSSON et Yves CHARBIT 
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